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LE COUVENT
Publicatiout inezsuelle à l'wsage des jettnes filles.

1897-1898. - 13ème année, No 8 - Avril

AuO?~MENT'25 centins par ani. Les abonnements
datent du 1 er septembre. - On est prié d*adriesser toutes
hl , mmuncaioi à F.-A. BAni.Ai G£ Prétre, Curé,
Rawdon, 1.). Q. Canada. Le COUVENST ne parait pas en
juillet et aoûît.

LA DANSE.

Oui a dit des roinans: IILe moins ou en lit,
le mieux c'est".

On petit dire aussi Il Le moins on danse, le
mieux c'est".

La dans,- nétaint eni elle-rnême qu'une suite de
mouvements cadencés, n'est-pas une chose in-
trinsêquement mauvaise.

Auissi n'est-ce pas à ce point de vue qu'il faut
la considérer.

La d-anse est dcngereitse pour l'âme. Pour-
quoi ?

'rce qu'elle est une occatsion, de chute.
Être dans l'occasion dui péché, c'est avoir la

facilM (le aire le péché.
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Or il est clair, pouir tons, que la danse rend le
péché facile.

Mgr de Montréal parlant dernièrement sur
ce sujet, à la cathédrale, s'exprimait ainsi :

" Vous savez ce qu'en disait saint François de
Sales: Les danses et les bals sont indférents de leur
nature ; inais se/on l'ordinaire façon avec laquelle
cet exercice se fait, il est fort penchant en incliné dit
côté du inal, et par conséquent, plein de danger et de
péril.

Ce qui était vrai de son temps l'est de tous
les temps et dt, nôtre en particulier.

On se permet, sous ce rapport, des libertés qui
dégénèrent bien vite en licences.

On ne sait presque plus se tenir dans les limites
de ce qui est décent et convenable. Sous prétexte
d'amusement, de plaisir, on donne libre cours à la
passion. On s'expose à mille dangers avec une
gaieté de coeur et un calme de conscience incroya-
bles. Vous savez que je n'exagère rien.

Comment donc osera-t-on faire croire que l'auto-
rité chargée de veiller au maintien de la morale,
permet et approuve de tels désordres ? Le dire,
ou même le croire possible, serait montrer bien
peu de discernement et de sagesse. Non, les.
danses, et toutes les danses, pas de leur nature, si
vous voulez, comme s'exprime Saint François de
Sales, mais à raison des usages que la mondanité y
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a introduites ( ffrent des dangers réels. Si nous
ne les condamnons pas en elles-mêmes, nous ne
pouvous faire autrement que d'en détuurner les
fidèles. Il y a certaines danses plus périlleuses
que d'autres : c'est contre celles-là surtout que les
chrétiens doivent se prémunir ; c'est de celles-là
qu'ils doivent se garder. Mais il n'en est point
aujourd'hui, qui soient sans danger et pour me
servir encore du langage de Saint François de
Sales, je dirai qu'elles ressemblent aux champignons
et que les meilleures ne -alent rien.

Et maintenant, ajouterai-je, avec l'aimable saint
que je vous ai déjà cité plusieurs fois, si les cir-
constances vous conduisent à un bal, eh bien ! n'y
oubliez jamais votre devoir et votre dignité. "Que
votre danse soit apprêtée de modestie et de bonne
intention". Là, surtout, réserve, décence dans les
toilettes; prudence dans vos relations, vigilance
sur chacun de vos actes ; respectez-vous et obligez
qu'on vous respecte ; évitez tout ce qui pourrait
occasionner le moindre scandale ".

Que faut-il conclure de tout ceci, sinon que
la défiance et la crainte à l'égard de la danse,
sont, chez une jeune fille, la marque d'un grand

jugement et le commencement d'une grande
sagesse !



QU'EST-01-,, QU'UN SACRIFICE ç

Un enifant (lit un jour à sa mère:
IMamian, qu'est-ce qu'un sacrifiée"

La mère répondit:
CCe serait, par exemple, si, au lieu de dépen.-

sel, en amusement la pièce die cinq francs que ta
gran'm mant'a donnîée, t u l'empl oyais poili'

1'amllom' c Jé"suis et Lie Marie, là soulager uin
paurie sanis pain ou sans vêtement.

Le lendemain, l'enfant (lit àI sa mère
ci Au~jourd'hui, je veux faire un sacrifice ; je

veux donner une p)ièce de cinq francs cau petit

mnala(le chez lequel vous m'avez miené l'auitre
jour'.

IC'est très bien, répoundit la mère, le bon
Pieu te bénira ". Au If-ûer h même enfati
miet die côté le gâlteauii de son désert.

<Tu n'as plus faim ? lui dlit ,a mère.
- Je garde mon gâteaun pour le putvr

répponidit l'e,,nfant.
- I Mang ceu-à; nouis t'en donneons un

autre pour le pan vrc.
- Oh1 non01, répondit l'enfant, ce ne sýevaIt.

pas la nmme chose.
- Comment cela ?
- Ce ne serait plus un stacrifice "

Belle lccon de mère et bulle lecon 'at
D)eux mlodè,,les sIX.
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HOMM«ES ET FAITS DU JOUR

R'ENÉ fOUTMIC. C'est un critique «« la mode.-
Il it été chüiý,i pa.r LU. Brunetière pour suivreetapé
cier, da ns- la Revute (les Deux Mondes, le mouvement
littéraire. Venu en Amérique pour donner des
conférences littéraires, aux Et:its-Unis, il s'est
ensu.ite iendti à une invitit-ion de l'Université Lavai.
Il a donné Plusieurs conférences, à Montréal, et à
Québec. Ces conférences ont été très suivies. Tout
nouveau, tout beaul. Il n'y eni a pas moins chez nous
unt mouvement littéraire qui produira (les fruits, s'il
est bien dirigé. Québec a cessé d'être l'unique ville
du Canamda où l'on s'occupe dle littérature.

REPUBLIQUE CUBAINE. Cette républiqueeis
te .. sur le papier. El le a pour présidlent Bartolo-
iné Maso ; pour vice-présidlent, l'avocat Domingo
Moendez Capote ; pou r secrétai re d'Etat et m inistre (le
la guierre Bl. A lemaýin, hommnie (l'une certai ne vale Lr i n-
tellectuelle ; pour ministre des finances le colonel Er-
niestoFonis,.jetine et très actif. Les Cubains veulent leur
indépendane-a et ils ont (déchiré dernièrement que s'ils
combattaient les Esmagnols, ils combatteraient tout
atant les Américains si ceux-ci voulaient leur ravir
cette indépendance.

LE~S ETATS-UNIS ET L'ESPAGNE. Ces deux
pays diaýlogueuit comme Suit

l.5ETATS UNIS - Espagnols, sortez dle Cuba, ou.
nous allons intervenir.

L,'ESPA',GNr. - -Nous ne sortirons pas, nous som-
mes chiez nous.

LEs ETATS-UNIS. - C'est au nom (le l'humanité qtîe
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nous intervenons. Vous n'êtes pas capables de réta-
blir l'ordre dans l'ile, depuis trois ans que vous y tra-
vaillez.

L'EsPAGNE. - Cuba serait pacifié depuis longtemps
si les Cubains avaient été laissés à eux-mêmes. Vous
les avez encouragés, vous les avez aidés.

LE PAPE ET LA GUERRE. Léon XIII a beau-
coup travaillé pour empêcher l'Espagne et les Etats-
Unis d'en venir aux mains. Il veut la paix et non le
sang pour la fin du siècle. " J'ai supplié le Tout-
Puissant de me prendre plutôt moi-même pour m'é-
pargner la vue de toutes ces horreurs ". Les Etats-
Unis,'l'Espagne et les .tuissances ont montré du
respect et de la condescendance pour l'auguste vieil-
lard, niais les évènements suivent une marche qui
rend la guerre presque inévitable.

LE CARDINAL TASCIIEREAU. Son Eminen-
ce le cardinal E. A. Taschereau est décédé le 12 avril
dernier dans la 79ème année de son àge. L'Eglise du
Canada perd en lui un évêque de haute lignée morale
et intellectuelle. Il a su faire fructifier au centuple
et dans tous les états les cinq talents que lui avait
confiés le Souverain-Maître.

UNE CONSPIRATION EN CHINE. Les puis-
sances s'installent en Chine : l'une ici, sous tel pré-
texte ; l'autre là, sons tel autre prétexte. C'est le
morcellement anticipé de l'empire céleste, pour le
XXème siècle. Certains Chinois ne l'entendent pas
ainsi : ce sont les patriotes. Aussi v ient-on de décou-
vrir une conspiration formidable dans le palais impé-
rial de Pékin.
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LES ANGLAIS FN AFRIQUE. Les Anglais avan-
centlans le Sondaîi. Grande batal'e ces jours der-
niiers entre lus Derviches et lestopeago-y-
tiennes. On estime à 2.000 le nomibre (les Derviches
tués. Il y a 4,000 prisonniers. Ce succès est le plus
granîd que les Anglais ait encore obtenu au Soudan.

AUX JEUNES FILLES

PROPOS DU DOCTUR BABET

Lpa mode es:t aux ondulations et -nuy frisuires.
Ces pratiques cependant ont unt effet déplorable.
Dans tous les cas, chaque soir
Démnèlez,
Brossez,
.Nouez lachemnent.
Laissez-moi pour la nuit les épingles, les bigoudis

ou autries systèmes. Cela fatigue la racine des che-
veux.

Quant aux procédés en usage: fer rond, fer gaufré,
etc., etc. ils ont l'inconvénient (le brûler et de sécher
le cheveu et (le le rend(re cassant. .Luttez contre ce
mauvais effet en entretenant la vitalité et la souiplesse
de-, la chevelure. Pour ce.a, il ne suffit pas de brosser
et <le démêèler les cheveux, il faut les !aver (deux fois
par mois avec trois jaunes d'oeufs battus dans de l'eau
tiède, ou avec une décoction (le bois <le Panama.
Puis rinicez, séchez avec (les serviettes chaudes et
laissez flotter assez longtenips sur les épaules.

Les A-,xAi.Fs i)E SAi1YTE-ANxNE, qui vievrient de passer
entre leq nains des Révérends Pères Rdnpoits
ont déjà suibi (les annélioirationis considérables. Sticcèé;.
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Penls6es 611 voyage
(Pour le Couvk'.,;r)

L'EXIL

Lxlon l'exil de la, patrie est la, peinle hutmite
quii ressemble <lavantagce à l'enfer.

L'exilé souiffre ai la fois la peinle dui <tam et des sou]f-
frnlces physiqules.

Le psaumie "« lui Exitui Israël de Egypto, " et le
Suiper fluimin-a Babylonis " resteront l'ex presýsion la

phis vraie (les dotileuirs de l'cxil.
S'ci al1ler à travers le mnonde avec touItesi les imal,-

ges (le. la Patrie empreintes dains l'âme comme les
traits due Sauveur suir le voile (le Véroniquie. Vivre
sous un ciel étrangrer avec <les étrangrers et ressentir
chiaque jour, ce feui sacré quie rien ne peut, éteindre et
qui vouis consumne sans vouis tuier, tel est le m.a± tyr <hli
iialheutreuix loin (le Sa Patrie.

Lor-.squi'autx portes dle l'enfer, le daminé se ra, pelle li,
bonté (divine, la lbeate entrevue de ce ,alult <le
Justice, les çQuvr S merveilleuses3 (te ;sa Proviiteuce,
lorsqu'il v'oit îasrsous ses yeuix les mystères et le
Sacrement <le sa religyion et qil il réfléchit Imainte-lant
que tout cela estL perdu pour touijours qu1tel enfer
potir son âm~e!!

L'exilié souivent, pauvre, traité avec cette froitieur
que l'on a 1)0w' mi étrangcer, privé de ces consolationsî
que, la, Patriý <donne, enrv i dans ses jours deti-
tesse ces paysage-s <lu1 Sol natal, ce lover 'lomnest epice,
ces amiis et ces fêles qui ltii r-en)l)li.ssent le cer et la
barrière li luii séparle, exCite "rietsal douileur
on sa ragle :'est. soi) ciel dlici-b'îs qui se dérouile à
ses yei rms tqtîl ne peuit pluls posséde1r.

La unerais a ti-X<, bien décrit ce sentimnent, et le
triste refrain " l'tranger est seul ',résonnera toii
jours tri.stement aux oreilles de - xi

Ave. le progrès moderne, la theihité, la rapijidité'
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(les coinmui ications, l'exil a moins (le trsesset
plus d'espérance.

Cependant il y, a encore des situations, (les circolis-
tances et des vocations ou le banissemnent pour ton-
jours dle la patrie s'impose radicalement.

Le soldat à PL.tranger blessé à mort, qui g-it à l'hô-
liltal îîrOîé rêve à tout ce qu'il ilcér là bas,
bien loin, et ces rêves navrants liti cauisent pIus (le
blessuires que les baïonnettes (le l'ennemi.

Le mlissionn-aire perdu dans les s-avanles, les frimas
et les forêts de régions lointaines, garde toujours
vivanIlts dan11S son âAle les souvenlirS et les inmges1 (le lit
2zurie absente. Il se refait mne Patrie sur le sol de
bes labeurs. nmais autant qute possible elle est àl la
ressemblance de celle qu'il a quittée pour toujours.

îNe le blamiez îm (le vouloir tant refaire à la fran-
çaise ou à l'angrlaise, car quoi qu'il puisse se faire
tout à tous, il nie peut cesser d'être Vun (iu l'autre.

Bien des foisj'ai vi.sité le quartier ir-landais des villes
anlieaméricaines et canadiennes, ils se ressenî-

bleut tous ; le quartier anglais (le Paris est vraiment
anglais, et le quartier français <le Londres se gaîheliisp
dle Plns Cin plus Revoir la 1>at.rie après (les années
d'absenlce est un (les bonheurs les plus délicats que
Dieui réserve à certa-ines anmes qutil aime.

Je nie rapp)ellerai toujours mon premier retour"I ad
liîilu ".

Le train qui m'emportait de New-York à Moutréa!
semiblait avoir peidu sa velocité américaine ; nous
étions en nier et, plus ntous avanciins pl us la neige
s'accumulait pour ine (lire que j'approchais.

Le nom des station)s se raçailes voyageu.rs qui
nious joignaient sur le parcours avaient dles traits,
uie pronoiiciationi de lagisqui traissaient leur
"brigine. Bient.ôt il n'y euit plus ù se nméprendre ; j'avais

î>sêles lignes :le grandf fleuve n'était pas loin. Il
'aprtent l à m1-oitié glacé, car Pr."s dut ponit

Victo)ria. son courant rapide avait tit ses déchirures
annuiielles à s-u- robe blanc-he.

Nous enfilons Ce long vi-aduc, et à -Sa- sortie, le Mont-
Royal avec Soni manteau vierge, ses que'lques sapins
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('un vert sombre me ravit les yeux et la respirationl
tanit le coeur battait.

Montréal ! La Patrie !les Siens !Ahi 1 mon Dieu,
pour ces moments dle bonheur qui ressemblent au
ciel, Merci!

Tout homme aime sal Patrie parce qu'elle est la
sienne.

EMILE PIÇHÉ.ý ptte

DUREE DE LA VIE DES ANIMAUX

Un 19311f, qui ià*raiL pas à- la boucherie, aurait de la
peine ÎÏ atteindre 30 anms.

Uin cheval qui aurait toutes ses aises lie dépas.serait
guère 35 ans. L'âne n'irait pas plus loin.

Un chien dle 20 à- 25 ans- t'ezt pas communiii.
Un chat <le 15 ans est aux extrêmies limites de la vie.
Un i porc dc 20 ans szerait une raireté.
Une cîtêvre et une birebis n'iraienit pas plus loin.
Un lapin de S à 10 ans serait bien près de la inort.
Ue pintadie, une j>:ifle et un dlindon de 12 ans vont

finir leur carrière.
Une oie <le 30 ans coimiencerait à devenir un prodige.
Le (ch:rdo.nneret et le mnoineau peuvent atteindre 25

ans.
Le cr<adit-on, ç<h-Iiasse 100 ansz.

Je voudlrais n'être p)lus déèsignée aux enfants des ioiti-
Illes que par ce,; inos -Celle qui croit ;-celle qui
prie ; celle qui aime (Mad«,ý,. Sweilinie).
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F.-A. BAILLAIRGÉ, Ptre
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PREFACE

Ces notions préliminaires (lgoahe s'adressent
L tus ceuxý (Ili les ignor),elt, c1i lles font partie du

baga 'ge ordinaire de Ltut liommiie qui prétend sav'oir
quelque chose (le la planète qu'il foule aux pieds.

Elles s'adressent spécialemnent aux élèves (le 3èmne
année, (le l'école primaire, dle la. province de Québec.

Contra iremnt au prinicipe ailirimé récemnmnent,
nious prétendlons (lue( tout~ livre bon un'est pas égale-
nient boit, p~artout. La couleur locale dloit déteindre
Sur. certains livres comme Sur maintes autres ellizes.

Il y a là maitière pouir le premier quai Licr. Le
second)( quartier est consacr-é aux notions g(erlssur
i Awzcrz que et sur lat confid&eation (li (.ùnacia, alinsi
qu'à dles notions détaillêes sur la patrie canadienne-
liauçaise, C'est ÎÏ-dire sur la province dle Qu.lbec : ce
sert, la matière d'un second petit volume qui sera
prêt polir jpiw'îver prochain.

Ce travail, presquie comnplet sur lat matière, ne
renferme aucune carte. Il y al (les cartes maintenant,
dans touite-, les école;s.

Ces notions !sont généralement àl la portée dle Ltus
les élèves quli ont utile maîtresse stutdietise et zéllée.

Nusii avonts recherthé lit tlayté, lit brièveté, et
l'ordre le plus facile dans la disposition dles questions,
tant pontr les yeux qtue pouir Fesprit.

La ma«ýître-Se, dans; tous les cas, trouvera dans laý
par-tie qui lui est coscé,un moyen f -cile de rendre
soni enseiginment Plus clair, plus instructif, pltus iiité-
rcssa.tnt, et Ieaonde développer, elle-m iême, Q(-s
connaissanlces.

Pouir rentire ce travail aussi titile et ausFsi attrayant
que posýsible. nous avons is- à profit la religion, l'his-
toire, les questions prait.iques et la leçon <le choses.

La géographie, de cette façon, donne (lii goût polir
l'histoire, pour lat staitis:tiqute, pour Iliistoire naturelle,
etc., etc.

Notus recevrons avec reconnaissance touites les
remarques propres à perfectionner cet otuvrage.. qui,
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tit peu nouveau dains son genre, est naturellement
tsusceptible de recevoir bien dles amnéliorati ons.

F.-A. BAL.Icirt.re..

11awdon, 19 mars IS98.

fln la fête dui g1oritux saint Josephl.

AUX MAITRESSES

En 1 ère arnée d'école primaire élémeuntaire, il n'y a pas
degéographie.

La Ire année de gor.iecorrespond donc A la
,mîe année dlu cours primaire. ('elle j'remiè're année dIo
géographie comprend ce qu'on appelle la géograpjhie
X.OCALE. Le progra-nîe, d'études du Conséil de l'lis,-
truelion publique vo>us ei trace les lignes l)rit)c!-
pales 'L'école et ses environs ; la paroisse ; les loca-
lités voisines le toié :le tout. au moyen de Cartes
tracées sur le tableau nmoir, etc. ". ÀX charque xna-itrecse
de faire cette géograp1îie pour la pnroi.-be où elle en5('i-
P"Ie. Nous avons publié pour lùimvdon un s-péciimen (le
gtograpliie locale. Nous le tenons à voile dsoiin J

La 2ème année dégéogiaplie correspIondt donc il la 3ème
année du cours primaire.

Li, travail que nous vous présFento)ns, et qui ne renfer-
mne que la atèe(lu prenmier quartier, peut vous panai-
tre titi peu long. Veuilm-z rcmuarc1 uti(r cependant qu'il nie
renferme que- 176 questions, de la pange 1 û la page 'ÎO.

En supposant que vous nst- donniez que ;i leçons par
semaine, à 4 qetospar leçon, cinq mois durant, voum

eeinzle tout (-n trois mois e-t demie et il vous ri-ste 6
rwinaines, pou r la relais-se.

il 1 12 c<uttitip, l'ec ii,îliire, fi aur le part.
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Un bon moyen de faire beaucoup en peu de temps, et
de donner aux élèves le goût de la géographie, est de les
faire voyager sur la carte. Un jour, vous partez du Cap
Horn et vous longez les côtes de l'Atlantique, en indiquant
les divisions de cet océan. les divers pays, les villes ;
vous passez par l'Océan Glacial du Nord ; vous revenez
par l'Océan Pacifique. Un autre jour vous suivez l'équa-
teur ou un cercle parallèle ou un méridien, en indiquant
les points qu'ils traversent : ce qui familiarise l'enfant
avec les latitudes et les longitudes. Et ainsi de suite.
Les chapitres 7, 8 et 9, page 70 à la fin, vous donnent
aussi mnatièie pour des exercices dle ce genre. 'a maémoi-
re de l'enfant est facile : il retient de cette faç.i un foule
de choses. ' Il est important pour vous de suivre aussi les
évènements contemporains afin d'en indiquer le :théatrô
à vos élèves : ce qui en fait de suite des enfants de leur
siècle I

TABLE DES MATIEREG

CHAPITRE 1er.

CHAPITRE 2ème.

CHAPITRE 3èmne.

CHAPITPE 4ème. La

PAGES

La TERRE, le SOLEIL, la
LUNE, les ETOILES 1

La TERRE : Son AGE, son
HISTOIRE 12

La TERRE et ses REPRE-
SENTATIONS: 17

Les globes
Les cartes

TERRE et ses DIVI-
SIONS:

Division des terres
Division des eaux
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CIIAPIT£RE 5?ène. La TERRE et ses PROD«UC-
TIONS :

Le commerce 48
Productions minérales 49
Productions végétales 50
Productions animales 53
Distribution géographi-
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Caroline promit dle fanre 'c pie-iettout c(- quii
de drat('elle, (-t elle tmi parole ; sa coudonite *utti-na-

lière ne mîanquait jamais (le utferles belles es-péran-
ces (le ses: parents. Cette petite famille vivait donc lieu-
retîse et sati~fitt, et ne contribuait pas peu, non seile-
ment par ses conseilq et se" actions, muais encore et
surlitout par son exemple, à. propager et à maintenir
l'union et la paix parmi les villageois de tonte la coin-
jaunie et des environs, le sorte qu n'on ne voyait partout
quo dles mîénîages heureux.

q(epdant lai guerre, qui vers la tit) du siècle dernier
avai d Iéjà exercé tanît dle ravages datns les belles cotîtré'ýes
dtu Rît ut, q'approrhait aît'zsi de ce v'allonî paisible, dans
lequel avaienit régné un calmîe dou.x et le bonheur do-
mîetiiq tie. Le villatge de Rebienîteitît occîîp& toutr à tour-
par lWs troupes frauçais-es et par les A.lnadeut
beaucoup à soîuffrir (le ces diverses inivasionis. Les

rauisventaienit (le le repretndre, cherc.haient à, s'y
mtaitenir, eýt le mnalhteureuîx pays était tellement éputisé,

qu on mntqutait preque totaienient de v'ivres. Mais
l'armtée française idevait être enîcore une fois rpî5~
ýfe cette countrée. D)ès le point du jiour, les Allemands
at taqiulèretit leurs :1( ierszaires atv-,c beaucoup dle rés-olu-
ti,)in, et s'avancèrent juq'tpr n(i village. La imêlée

'er«aavec Pireiîr etd(evitt de pluis en plus sang1(lanl-
te ;la fuseillade ize prolonigeait, le catnon grotndait avec

fr Wa, e boulets se ci'oiaiettt att-de.sus (les habitations,
les obus éclataientt dans les rites, et le feu ne tarda pas A
prend(re au village. Fat' botnheur, la canionnade se ralen-
lit, et les: combilattants s'éloignèretent. Atissitôt que le
dan(ger ent cesle brave bailli prit (les mesures mour
arrèter les proigrès de l'incenîdie. S e ip.ee
tout éplorée, était assise à. la fenêtre dle En chîambre, et
levait desi u'egar-ls; ,stil.)i)iatits vers le ciel, tantdis quie Ca-
roline, agentoutillée à côté de sa mtère, élevait auissi vers
le seigitetti ses, maims tretmblanîtes et priait également
avec ferveuîr.


